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Talking Stick : situation initiale

Ø ¼ de la population résidante en Suisse sans droits politiques

Ø Il existe des possibilités de participation, en particulier au niveau local

Ø Mais celles-ci sont rarement exploitées par les personnes issues de 
l'immigration (personnes ayant une expérience migratoire)



Talking Stick : conditions-cadres

Ø Réseau et approche peer-to-peer Pont d'intégra;on Berne

Ø Financement par EKM, Beisheim, Migros, SGG, Tempera;o

Ø Coopéra;on entre Integra;onsbrücke Bern et HSLU



Talking S*ck : créa*on  de groupes de dialogue
Ø Forma&on de 7 groupes de dialogue en arabe, farsi, somali, tamoul, &grigna, turc et 

ukrainien

Ø Pool de 150 par&cipant·es. Faibles barrières linguis&ques, faibles barrières socio-
économiques (à indemnisa&on), faibles barrières liées au genre

Ø Composi&on perméable, mais dynamique

Ø Organisa&on de 3 cycles de dialogue et de 2 ateliers de prépara&on et de suivi



Talking Stick : organisation de groupes de 
dialogue

Ø 1er tour : quelles expériences les personnes ont-elles acquises dans 
leur société d'origine ?

Ø 2e tour : quelles sont les possibilités en Suisse ?

Ø 3e tour : que faut-il pour permeXre la par;cipa;on des personnes 
issues de l'immigra;on (personnes ayant une expérience migratoire) 
?



Talking Stick : Qu'apportent les gens ?
Ø Des expériences variées en matière d'auto-organisation, de résolution de 

conflits, de questions, etc. au sein des familles et entre elles.
Ø Manque de confiance dans les institutions de l'État (police, autorités, etc.)
Ø Les autorités locales et les traditions décident
Ø La négociation est la norme
Ø Accent mis davantage sur la réparation que sur la punition
Ø Souhait de lois fiables et d'une participation démocratique



Talking Stick : Qu'y a-t-il en Suisse ?

Ø Au niveau local notamment, il existe parfois une volonté d'impliquer 
les personnes issues de l'immigra;on (personnes ayant une 
expérience migratoire).

Ø Malgré la bonne volonté, cela ne réussit que dans une faible mesure 
et, lorsque c'est le cas, uniquement avec des migrant·es déjà « bien 
intégré·es ». 

Ø Le fossé entre la réalité quo;dienne des migrant·es et les exigences 
en ma;ère de par;cipa;on éclairée est grand à aristocra;e 
par;cipa;ve.



Talking S*ck : premières conclusions générales
Ø Diversité entre et au sein des groupes linguis;ques
Ø Apprécia;on d'être écouté·e et pris·e au sérieux
Ø Manque d'informa;ons : beaucoup d'informa;ons sur les obliga;ons, 

peu sur les droits
Ø Barrières linguis;ques
Ø Rejet percep;ble dans la société suisse
Ø L'intégra;on est un processus exigeant et chronophage



Talking Stick : conclusions possibles

Ø Il existe un intérêt pour les informa;ons rela;ves aux droits 
poli;ques à éduca;on poli;que

Ø Le désir et la volonté de contribuer à la société locale sont grands
Ø Comment valoriser les connaissances et l'expérience en ma;ère 

d'auto-organisa;on et de solu;ons négociées ?
Ø Des instances intermédiaires sont-elles nécessaires ?
Ø Ques;ons rela;ves à la représenta;on, aux posi;ons de pouvoir, à la 

perméabilité ?



Talking Stick : Discussion

Ø Questions de compréhension ?
Ø Questions:

1) Avantages et inconvénients de la participation au niveau local? 
2) Positions de pouvoir des traducteur·ices(transculturel·les) / 

personnes clés et organisateur·ices?
3) Opportunités et risques des médiations intermédiaires? 
4) Exigences en matière de représentation?



Talking Stick : quelle est la suite ?

Ø PublicaOon, tournée de présentaOon à qui est intéressé·e ?

Ø Projet suivant : Espace de parOcipaOon

Ø Financement ?



Talking S<ck 

Merci beaucoup !


